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Association inter-villages ZORAMB NAAGTAABA 
COORDINATION 
 
 

@ZN/Coordination infos d’avril à septembre 2008. 
 

La vie associative et les activités transversales de l’AZN. 
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Malgré les multiples efforts de l’AZN dans sa zone 
d’intervention pour la restauration des eaux et sols, des 
insuffisances de maîtrise demeurent au niveau des 
cultivateurs  pour parfaire à une autosuffisance alimentaire. 
C’est ainsi qu’une rencontre de réflexion s’est organisé 
entre le Conseil d’Administration et Mr Adama 
OUEDRAOGO,  paysan modèle de la région de Kaya  qui 
est parvenu à l’autosuffisance alimentaire depuis de 
nombreuses années. A cette occasion, les participants se 
sont réjouit des expériences tirées et chacun s’engage à 
partager les idées requises dans leurs villages respectifs.  

 
 
                                                                    
                                                            
En août, ce sont des agriculteurs d’Europe qui ont 
rencontré le CA. Nos amis de Lalo (Aveyron/France) ont 
participé à la réunion du CA du 14 août. A cette occasion,  
la bibliothèque a reçu de nos amis des documents sur 
l’agriculture qui feront l’objet d’un exposé lors d’un 
prochain CA.                                                                                                       
                                                                                                       
        
 

                                                                                                                       
  
 
La participation de nos amis à notre Conseil d’Administration 
fut enrichissante et joviale car cela a permis à des échanges de 
nos cultures et de témoignages. 
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 Suite à la pluie du 28 juin, la 
route communale menant de 
la route nationale au village 
de Guiè (8 Km) est devenue 
impraticable, car elle a été 
dégradée en plusieurs 
endroits. 

 
La famille AZN s’est mobilisée par le  ramassage de cailloux 
et de la latérite pour boucher les trous afin qu’elle redevienne praticable. 
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Par rapport aux années de famines précédentes, la famine de 
cette année a été très dure à vivre pour cause de « vie chère » ! 
Toutes les céréales ont augmenté de prix, qu’elles soient locales 
ou d’importation.  
 
L’AZN, dans ses 10 villages et dans les villages environnants, a 
organisé la revente de céréales à prix social, soit 15.000 Fcfa le 
sac de 100 Kg, grâce à l’appui de plusieurs partenaires. Nous 
n’avons pu faire que 70 tonnes car, même vendu à 9.000 Fcfa 
moins cher que sur le marché, le sac de 100 Kg étaient encore 
trop cher pour la population, certaines familles s’associant même pour acheter un sac !  
                                    
Outre la banque alimentaire, la section maçonnerie a donné beaucoup de travail dans la construction de 
nouveaux bâtiments (manœuvres, fabrication de briques en terre, fourniture d’agrégats). La ferme pilote 
de l’AZN a également intensifié ses réalisations à haute intensité de main-d'œuvre (réalisation de mares, 
de bullis, de routes), en plus des périmètres bocagers. Ces travaux à haute intensité de main d'œuvre 
rémunérée, permettent aux plus démunis de s'acheter les céréales qu'ils n'ont pu récolter durant la 
campagne agricole, tout en participant à la conservation des eaux et des sols de leur terroir. Toutes ces 
aides indirectes ont beaucoup concouru à la baisse de la famine : une vingtaine de millions de Francs CFA 
ont été introduits dans l'économie locale et cela a énormément augmenté le pouvoir d’achat.  
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Le magasin central de l’AZN est chargé de la gestion des 
conteneurs humanitaires que nous recevons.  Les habits pour 

les enfants vont 
directement au CAED et 
le reste est distribué aux 
volontaires, aux élèves, 
aux apprentis, et aux 
stagiaires de vacance. 


